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Renforcer le lien 
entre tous
La naissance d’un journal est toujours une bonne 
nouvelle. Celui que vous allez parcourir témoigne 
de la vitalité et de la richesse de l’actualité du ly-
cée Notre-Dame-du- Roc. Cette nouvelle mouture 
de Roc’info, jusqu’à présent édité par l’établisse-
ment, a été confi ée à des lycéens qui forment un 
groupe de rédacteurs accompagnés par des pro-
fesseurs et des éducateurs. Le choix du contenu 
leur appartient, avec pour seule consigne de rela-
ter les événements du lycée afi n de vous donner, 
élèves, parents, professeurs et personnels, mais 
aussi futurs élèves et futurs parents, une informa-
tion sur ce qui se vit dans notre établissement.
Notre-Dame-du-Roc est une grande maison, or-
ganisée en pôles, et nous souhaitons que ce jour-
nal puisse créer encore plus de lien entre les dif-
férents secteurs et contribuer à faire connaître 
notre projet éducatif. Il peut aussi être un excel-
lent outil de communication en direction des an-
ciens élèves, nombreux à s’intéresser aux évolu-
tions de notre lycée. Enfi n, ce miroir du quotidien 
sera également destiné à nos partenaires fran-
çais et étrangers, aux entreprises, aux collectivi-
tés et aux associations qui travaillent avec nous.
Ce premier numéro fera date, et nous espérons 
qu’il suscitera chez les élèves l’envie de partici-
per à sa publication. Les équipes de journalistes 
devront se renouveler tous les ans pour en as-
surer la pérennité. Savoir où trouver l’information, 
décider de son importance et être capable de la 
communiquer, c’est tout le travail quasi profes-
sionnel qu’ont décidé de faire les volontaires pour 
cette première édition. Ils bénéfi cient des conseils 
et de l’expérience de journalistes d’Ouest-France 
pour le contenu et du savoir-faire de Bayard Ser-
vice Édition pour la fabrication.
À l’heure où Internet semble devenir le principal 
vecteur d’information, il n’est sans doute pas inu-
tile de continuer à faire vivre une presse écrite 
qui s’appuie sur la rencontre et le contact entre 
les personnes. Le virtuel est souvent éphémère, 
les écrits restent. Les témoignages de ce qui est 
vécu constituent la mémoire de l’établissement, 
et fi nalement les archives qui, peut-être, seront 
précieuses pour les générations à venir. Un peu 
comme on conserve des photos de famille qu’on 
découvre des années plus tard, le journal Roc’in-
fo, si vous le conservez, pourra faire ressurgir les 
souvenirs du temps passé au lycée.
Avec tous les lecteurs de ce premier numéro, je 
voudrais remercier tous les élèves et étudiants, et 
également toutes les personnes qui les accompa-
gnent, de s’être lancés dans cette aventure. Vous 
allez parcourir les pages d’une actualité riche et 
variée qui témoigne de l’esprit d’ouverture pré-
sent dans notre établissement. Alors, bonne lec-
ture et bon vent au nouveau Roc’info !

Daniel ARNOU,
directeur du lycée Notre-Dame-du-Roc
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Remise des diplômes des bacheliers 2009
Samedi 17 octobre, les élèves de terminale de l’an dernier ayant eu leur bac en 
juillet sont venus chercher leur diplôme. Ils ont été accueillis dans une ambiance 
très chaleureuse par Daniel Arnou, directeur du lycée, et Brigittte Leroy, directrice 
adjointe, responsable du lycée général, qui ont rappelé les excellents résultats 
obtenus. Puis leurs professeurs principaux leur ont remis leurs diplômes. Tous 
se sont ensuite réunis autour d’un verre de l’amitié. L’occasion de prendre des 
nouvelles de chacun.

Oriane OLIVIER et Mélodie BELLIARD, terminales L

Premier prix de management
Ludovic Jézequel, élève de BTS NRC2, a remporté le premier prix de management 
à l’Olympiade de la vente. Cette manifestation est organisée conjointement 
par l’association des DCF (Dirigeants Commerciaux de France) et le ministère 
de l’Éducation. Pour remporter ce titre, Ludovic a dû gagner, en février 2009, 
l’édition régionale à Nantes et, en mars 2009, la fi nale nationale à Valence où il 
représentait les Pays de la Loire. Ludovic est arrivé 1er en négociation et le lycée 
Notre-Dame-du-Roc 1er au classement général. Pour recevoir son prix, Ludovic 
s’est rendu au ministère de l’Économie et des Finances à Paris, accompagné 
de Claudine Douillard, professeur de BTS NRC, et Germain Rousseau, directeur 
adjoint du lycée, en charge de l’enseignement supérieur.
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Brigitte et Jean-Paul Artaud au Roc
Mardi 13 octobre, Brigitte et Jean-Paul Artaud 
sont venus à l’amphithéâtre du Roc. Ils y ont 
présenté leur nouveau spectacle d’éveil à la 
solidarité : «I ka kéné ?», un reportage en chan-
sons agrémentées de photos qui raconte, sous 
forme d’histoire, leur voyage au Mali, en sep-
tembre 2008, et leur visite dans un centre nu-
tritionnel.

Lancement d’un prix 
littéraire lycéen
En octobre, s’est ouvert, au centre de documen-
tation et d’information (CDI), le prix littéraire inter-
lycées «Bulles et mots». En partenariat avec les 
lycées Saint-Joseph, Saint-Louis et les Établières, il propose aux élèves de lire jusqu’au mois de mars 2010 au minimum 
quatre titres sur les douze proposés. Un vote aura lieu en avril. Seront élus le livre préféré du jury et le meilleur lecteur. 
Ouvert à tout le monde (lycéens, étudiants et professeurs). S’inscrire au CDI.

Séjour à Briançon des premières S

Les premières S se sont rendus, comme chaque année, à Briançon, dans les Alpes, du 14 au 18 septembre. Ils y ont 
étudié les différentes roches de cette région : la croûte continentale, la croûte océanique ainsi que les collisions entre ces 
deux plaques.

Le forum Santé reporté
Le forum Santé devait avoir lieu au lycée durant le mois d’octobre. Il a fi nalement été reporté, le stand de la Prévention 
routière ne pouvant pas être assuré.

Congrès hôtelier au Roc
Du 23 au 25 novembre, le Roc accueille le congrès ANEPHOT des lycées hôteliers. Cette association regroupe tous les 
directeurs des écoles privées hôtelières (environ 50 établissements). Des professionnels du tourisme et de l’hôtellerie ainsi 
qu’une nutritionniste interviendront. L’invité phare sera le secrétaire d’État au Tourisme, Hervé Novelli.

Ateliers temps-libre : appel aux intéressés !
Les ateliers temps-libre se déroulent le jeudi soir de 16 h à 18 h. Neuf ateliers sont proposés : multisports, hip-hop, house 
dance, arts du cirque, foot, dessin, graff, musique et théâtre. Pour y participer, demander la fi che d’inscription au bureau 
de l’animation culturelle.

Orane MAINDRON, première ESc et Mélodie BELLIARD, terminale L.

L’heure de la retraite a sonné en juin 
pour Bernard Bulteau, après 34 ans 
passés au lycée. Il va pouvoir, désor-
mais, davantage se consacrer à des 
actions citoyennes qui lui sont chères.
Engagé hier dans la vie du lycée, Ber-
nard Bulteau le demeure à la ville : il 
mène un combat pour les sans-pa-
piers et a, notamment, fait circuler 
une pétition pour une élève sans-pa-
piers du lycée des Établières. Il s’in-
vestit aussi dans l’association Em-
maüs, dont il fut l’un des précurseurs 
en Vendée. Mais Bernard Bulteau a 
aussi des projets comme le soutien 
scolaire ou la construction de sites 
Internet pour des associations, de fa-
çon bénévole. En prenant son temps, 
quand même.

Bernard Bulteau a été une fi gure du 
lycée Notre-Dame-du-Roc. De 1975 
à 2009, il a offi cié en tant que pro-
fesseur de physique-chimie. Après 
la littérature puis la physique-chimie, 
il a étudié l’informatique à la fac. Il a 
supervisé la mise en place de l’option 
informatique pour le baccalauréat et 
est devenu, en 2000, le responsable 
informatique du lycée.
Bernard Bulteau a enseigné à 
de nombreux élèves de seconde 
lorsque le lycée n’était que profes-
sionnel. Il décrit ses élèves comme 

«ouverts et motivés» et dit avoir pris 
beaucoup de plaisir à enseigner à 
leurs côtés.
Le professeur, qui entame une nou-
velle vie de retraité, a assisté à l’évo-
lution de l’établissement depuis son 
ouverture en tant que lycée d’ensei-
gnement général. Il a vu le nombre 
d’élèves passer de 600 à 1 700 et as-
sisté aux nombreux aménagements 
des bâtiments. Il a enfi n connu trois 

directeurs dont sœur Marie-Fran-
çoise, la fondatrice du Roc. Pour lui, 
l’esprit «d’aide apporté aux élèves 
du lycée» est toujours présent et 
préservé par les enseignants qui y 
ont travaillé.

Pauline SAURET,
terminale ESa

et Camille SELLIER,
terminale ESb.

Bernard Bulteau, une fi gure est partie

Bernard Bulteau était un des piliers du lycée.
En juin, il a tourné cette page importante de sa vie.



M. Arnou, vous venez d’arriver : pouvez-
vous vous présenter en quelques mots ?
Je m’appelle Daniel Arnou, j’ai 51 ans, je suis 
originaire de Chantonnay. J’aime le sport (je 
suis un ancien basketteur), ainsi que voyager. 
J’ai deux fi ls étudiants, l’aîné dans la magistra-
ture, le cadet à l’ESSCA d’Angers. J’ai été pro-
fesseur d’anglais pendant quinze ans, directeur 
de lycée à Pouzauges pendant huit ans, puis à 
Jean XXIII, aux Herbiers, sept ans. Ce qui m’in-
téresse en tant que directeur, c’est d’organiser 
des échanges internationaux. Je suis convaincu 
que c’est dans l’utilisation concrète de la langue 
que celle-ci prend du sens.

Quels sont vos projets concernant
notre lycée ?
Continuer à proposer des formations qui corres-
pondent aux besoins des élèves. Ensuite, dé-
velopper les initiatives pédagogiques pour que 
les élèves soient le plus possible acteurs de leur 
scolarité. Enfi n, permettre une large ouverture 
internationale pour faire en sorte que le Roc soit 
un établissement vivant, à l’écoute des élèves.

Quels changements constatez-vous
par rapport au lycée Jean XXIII
où vous étiez avant ?
En premier lieu, la grande variété des forma-
tions qui sont une richesse pour l’établissement, 
ce qui explique l’importante superfi cie des bâ-
timents. C’est intéressant d’avoir des formations 
très différentes au sein d’un lycée, et de sentir 
un esprit commun entre les élèves.

Depuis votre arrivée, a-t-il été facile de 
vous adapter à ce nouvel environnement ?
Je dois dire que oui. J’ai été très bien accueilli 
dans l’établissement, ce qui facilite grande-
ment l’adaptation. Je connaissais déjà Marc 
Rondeau, dans le cadre de rencontres entre 
chefs d’établissements.

Steve LIÉGEOIS, terminale L.
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M. Rondeau, comment êtes-vous arrivé
à ce poste de directeur du Roc ?
J’ai une formation de professeur de sciences 
économiques et sociales (SES), que j’enseignais 
à l’époque en série B. Puis, on m’a demandé de 
prendre des responsabilités comme directeur 
adjoint du lycée Jean XXIII, aux Herbiers. J’ai 
été nommé, plus tard, directeur ici.

Quel a été votre plus grand projet
mené en tant que directeur du Roc ?
Il y a en a eu deux très importants : d’abord, 
la politique d’ouverture, pour élargir les pos-
sibilités de formation (BTS, lycée profession-
nel, Sorbets) ; puis, l’aménagement du temps 
scolaire (suppression défi nitive de la sonnerie, 
et mise en place du système d’aide au travail 
personnalisée).

Quelle impression vous donne
cette idée d’un nouveau journal réalisé
par les lycéens ?
Ça me plaît, car j’ai toujours souhaité qu’il y ait 
un journal des lycéens pour les lycéens. Roc’info
existait déjà, mais il était réalisé par les respon-
sables de l’établissement.

Quel sentiment éprouvez-vous
d’être à la retraite et quelles vont être
vos occupations ?
Le dimanche soir n’est plus le même : moins de 
pression sur les épaules ! On voit moins de gens 
et il va falloir s’occuper, mais je me donne un dé-
lai. Actuellement, je prépare, avec M. Arnou, le 
congrès hôtelier prévu en novembre. Autrement, 
j’aime lire, le sport (randonnée), l’œnologie, et je 
retravaillerai l’informatique et la philo.

Direction : passage de témoin

Daniel Arnou : «Parmi mes projets, il y a celui 
de continuer à proposer des formations qui 
correspondent aux besoins des élèves».

Marc Rondeau : «J’ai mené deux chantiers 
importants : la politique d’ouverture, pour élargir 
l’offre de formation, et l’aménagement
du temps scolaire».

Admis/Présentés % reçus % total

BTS Comptabilité et Gestion des Organisations 22/26 84,62

93,28

BTS Informatique de Gestion 27/27 100

BTS Assistant de Direction 16/17 94,12

BTS Négociation Relation Client 33/35 94, 29

BTS Technico-commercial 13/14 92,86

Bac. STG Gestion et Syst. Info. 2/5 40

85,14
Bac. STG Comp. Finance Entrp. 23/26 88,46

Bac. STG Comm. G.R.H 8/8 100

Bac. STG Mercatique 30/35 85,71

Bac. ES 60/61 98,36

94,97Bac. S 70/77 90,91

Bac. L 21/21 100

Bac. Techno. Hôtellerie 26/27 96,30 96,30

Bac. Pro. Alimentation 11/11 100

92,54

Bac. Pro. Restauration 20/20 100

BEP Alimentation pâtissier, glacier chocolatier, confi seur 25/26 96,15

BEP des Métiers des la Restauration et de l’Hôtellerie :
Production culinaire.
Production de services

19/23
18/18

82,61
100

Bac. Pro. Secrétariat 10/10 100

95

Bac. Pro. Comptabilité 10/12 83,33

Bac. Pro. Commerce 24/25 96

Bac. Pro. Services 19/19 100

Bac. Pro. Artisanat et Métiers d’Art 13/14 92,86

BEP Métiers du Secrétariat 16/19 84,21

95,05

BEP Métiers de le Compta. 12/14 85,71

BEP Vente Action Marchande 68 / 68 100

BEP Métiers de la Mode 27/27 100

CAP E.V.S 9/10 90

Diplôme National du Brevet 29/35 82,86 82,86

Total 681/730 93,29

Cet été, de nombreux travaux ont été 
réalisés au sein de l’établissement : 
«Nous pouvons classer ces différents 
travaux en trois types d’investisse-
ments», affi rme Joël Brunet, respon-
sable administratif, fi nancier et tech-
nique du lycée.
«La majeure partie du budget a été 
consacrée à l’extension du lycée hôte-
lier, afi n d’accueillir le nouveau bac pro 
Boulangerie», poursuit Joël Brunet. En 
effet, 430 000 € ont été investis dans 
ce projet, la moitié venant de subven-
tions de la Région Pays de la Loire.
Ont également été réalisés : l’amé-
nagement des salles de classes du 
premier et quatrième étage du bâti-
ment A, ainsi que les sanitaires et l’es-
pace reprographie au rez-de-chaus-
sée. «Nous attendons également pour 
la Toussaint le changement du trans-
formateur électrique», ajoute Joël Bru-
net. En tout : 93 000 € sont prévus pour 
ces changements. Cet hiver sont pro-
grammés : l’éclairage extérieur du ter-

rain de sports et la nouvelle toiture de 
l’ancienne salle d’EPS, pour 99 000 € 
au total.
À noter aussi les 326 000 € consa-
crés à l’achat d’équipements infor-
matiques et au matériel immobilier 
pédagogique (PC, nouveau labo de 
langues, section mode…), ainsi qu’à 
l’acquisition du nouveau minibus qui 
conduira les élèves sur de plus longs 
trajets. Sans compter les travaux di-
vers : peintures au service restaura-
tion, rideaux de l’internat garçons, fer-
meture du Dalot, où désormais se 
trouvent les casiers.
Au total : 958 000 € dépensés par le 
lycée cet été, travaux et équipements 
confondus. C’est plus que l’année 
précédente : 770 000 €, principale-
ment consacrés au ravalement des 
bâtiments A et B ainsi qu’au terrain 
et à la piste de sport.

Steve LIÉGEOIS,
terminale L.

Résultats des examens de juin 2009 Des travaux, même l’été

Le Dalot a été fermé, permettant l’installation de casiers.

Changement à la tête du lycée Notre-Dame-du-Roc. Marc Rondeau a quitté la direction de l’établissement, en juin, pour partir à la retraite. Daniel Arnou, qui vient du lycée Jean XXIII
des Herbiers, lui a succédé à la rentrée. Nous les avons rencontrés. À première vue, quelques similitudes entre les deux hommes : moustaches et passage à Jean XXIII
seraient-ils les critères pour être un bon directeur au Roc ?

Marc Rondeau : «Moins de pression» Daniel Arnou : «À l’écoute des élèves»

Les résultats des examens ont été 
connus le 7 juillet.
Cette annonce a mis fi n aux doutes 
de chacun. Parfois une bonne nou-

velle, parfois une mauvaise. Pour fi -
nir, une chose est sûre, comme le dit 
Charlotte Guitton (en terminale tech-
nologique hôtellerie, l’année der-

nière) : «Le bac se travaille, on n’a 
rien sans rien.»

Manon LAGRAA, terminale L.



4Vie du lycée

Ça y est, le grand jour est arrivé ! La 
rentrée scolaire nous attendait tous, 
comme chaque année, et pour notre 
grand bonheur… Ou pas ! Le lycée 
Notre-Dame-du-Roc accueille, donc, 
ses tout nouveaux élèves, et entre 
autres, les secondes, qui sont plus 
de 700 cette année. Certains nous 
dévoilent leurs impressions, au len-
demain de l’événement.

Nous sommes tous passés par là : l’in-
connu, la nouveauté, le changement, 
les petites habitudes collégiennes 
effacées pour être bien vite rempla-
cées par celles du lycée. Bref, nous 
avons tous fait partie, un jour, des 
«petits secondes», intimidés par tout 
ce monde circulant dans les couloirs 
du lycée, perdus dans les dédales 
du Roc comme dans un labyrinthe…

Célina, seconde D, raconte : «Le ly-
cée change beaucoup du collège, car 
c’est vraiment très grand». Et Caroline, 
seconde C, de renchérir : «Ma pre-
mière impression en venant au Roc 
a été de constater que le lycée est 
beaucoup plus grand contrairement 
au collège, j’avais peur de ne pas m’y 

retrouver avec tous ces changements 
de classe…»

Selon toi, quels sont
les avantages du lycée
par rapport au collège ?
«Celui qui me vient à l’esprit le plus 
vite est que l’on apprend à connaître 
beaucoup de gens en venant au ly-
cée», explique Célina. Caroline en-
chaîne : «Il y a un self, et les équipe-
ments sportifs sont plus nombreux 
ici.» 

Quels seraient tes éventuels 
regrets ? 
«Je regrette de ne pas être dans la 
classe de certaines amies, même si 
je m’en suis fait d’autres !» dit Caro-
line. Célina répond, en rejoignant sa 
camarade : «Je regrette mes amis 
qui se sont dirigés vers un autre ly-
cée que le mien…» 

Quelles sont les raisons pour 
lesquelles tu as préféré venir
au Roc plutôt que dans
un autre lycée ? :
«Mon frère avait fait ses études au 
Roc, et le choix des options était in-

téressant ici», explique Célina. Ca-
roline argumente : «Je suis venue au 
Roc car des amies y allaient, et on 
m’a dit que c’était un bon lycée.» Un 
bon point pour la réputation du Roc ! 
Elle ajoute : «Le Roc me plaît, car j’y 
ai trouvé de nouvelles amies et cela 
change beaucoup du collège !» Cé-
lina, de son côté, affi rme que le Roc 
est «un lycée très agréable».

Hélène, seconde D, raconte : «Le 
lycée, ça va ! C’est bien. Au départ, 
c’était dur, par rapport aux change-
ments de salles, car l’année dernière 
on restait dans la même classe tout 
au long de la journée, ou presque. 
Au collège, on était 150 élèves envi-
ron, alors ça me change beaucoup 
ici. J’étais assez stressée par rapport 
à la rentrée, mais ma sœur est au 
Roc. Donc, j’en ai profi té pour lui de-
mander des infos, car je ne connais-
sais que trois autres personnes qui 
allaient, comme moi, en seconde au 
Roc. Par rapport aux changements 
de méthodes concernant les devoirs 
écrits, je trouvais ça un peu dur au dé-
but. Ce n’est pas tout à fait la même 
chose qu’au collège, car on ne doit 

plus seulement répondre à des ques-
tions de cours… Mes notes ont chuté. 
Les profs sont plutôt cools, mais je 
trouve les cours de 75 minutes plus 
durs… On a aussi des cours nou-
veaux, les TP en SVT et physique, 
même si on ne fait pas toujours des 
expériences.»

Souhaitons donc pour tous les élèves 
de seconde qu’ils passent une ex-
cellente année au Roc… Et qu’ils y 
restent, tant qu’à faire, pour les an-
nées à suivre !

Orane MAINDRON,
première ESc.

Un petit air de rentrée pour les secondes !

De gauche à droite : Hélène, Caroline et Célina, élèves de seconde.

Vincent, surveillant-éducateur, res-
ponsable de l’animation, se creuse 
les méninges pour satisfaire les 
élèves internes. Epaulé par le bloc 
animation, il propose différentes ac-
tivités pour égayer les soirées. Cette 
année, six inter-internats regroupant 
les lycées Saint-Louis, Saint-Joseph, 
Sainte-Marie-du-Port (Les Sables-
d’Olonne), Notre-Dame de Fontenay 
et Sainte-Marie (Chantonnay) auront 
lieu. Chaque lycée s’engage à ac-
cueillir les autres lycées et propose 
des rencontres sportives ou des di-
vertissements comme le karaoké.
Le bloc animation, constitué d’élèves 
motivés et guidé par Vincent, va pro-
poser d’autres sorties, bowling, la-

ser-game, patinoire, et va organiser 
les traditionnelles fêtes de Noël et de 
fi n d’année. Grande nouveauté, dix 
élèves ont eu la chance d’effectuer 
leur baptême de plongée à la piscine 
Arago, le 22 octobre. En complément, 
dans le cadre du lycée, des fi lms sont 
proposés en soirée aux élèves, des 
tournois de jeux de société sont or-
ganisés.

Pourquoi l’internat ?
Deux élèves en parlent.
Valentine Gréau, seconde générale : 
«J’ai choisi d’être interne pour pouvoir 
m’adapter aux autres, pour ne pas 
rester seule chez moi. C’est égale-
ment pour des raisons pratiques, j’ha-

bite loin. Ce qui me plaît, c’est qu’on 
est entre amis. On fait des rencontres, 
il y a le foyer, les animations, les sor-
ties… Bref, on ne s’ennuie pas».
Benjamin Milcent, terminale Th : «Je 
suis interne parce que j’habite loin. 
Il n’y a pas de car le matin, donc on 
peut se lever plus tard. L’internat, c’est 
pratique pour travailler. Cette année, 
j’apprécie les nouveaux locaux pour 
les garçons. En ce qui concerne les 
animations, mes horaires ne me per-
mettent pas d’en bénéfi cier toujours. 
Mais, ce serait bien qu’il y ait plus de 
concerts !» 

Mélodie BELLIARD,
terminale L.

En plus des nouveaux élèves et des 
nouveaux professeurs, le lycée ac-
cueille une nouvelle infi rmière, San-
drine Massonneau. Rencontre.

Quel a été votre parcours avant 
de venir ici ?
Après mon diplôme en 1996, j’ai com-
mencé par des remplacements en 
maisons de retraite. De 1998 à 2004, 
je travaillais au centre de rééduca-
tion de la Croix Rouge à Saint-Jean-
de-Monts. De 2004 à 2009, j’étais in-
fi rmière libérale sur la commune du 
Perrier.

Pourquoi avoir décidé de 
travailler dans un lycée ?
Ayant fait mon mémoire de fin 
d’études sur le sujet «Infi rmière en 

milieu scolaire», le projet d’y tra-
vailler était dans un coin de ma tête 
depuis le début. J’ai aussi effectué 
un stage dans un lycée. Je pense 
qu’il est important d’avoir de l’expé-
rience avant de travailler devant un 
public de jeunes, afi n d’acquérir de 
la maturité. J’aime aussi l’éducation 
et la prévention à la santé.

Aviez-vous des appréhensions, 
des attentes ?
Je n’ai pas d’appréhensions. Pour 
l’instant, j’attends de découvrir le ly-
cée, le travail et, après, je vais voir 
ce que je peux apporter au lycée et 
aux élèves.

Manon LAGRAA,
terminale L.

Sorties, animations, ça bouge à l’internat !Une nouvelle infi rmière

Sandrine Massonneau.

Le mardi 6 octobre, une sortie à la patinoire était organisée avec les lycées Saint-Louis et Saint-Joseph.
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C’est dans une petite maisonnette 
reconvertie en atelier que Philippe 
Desfontaines, professeur d’arts plas-
tiques au lycée Notre-Dame-du-Roc, 
donne une dimension personnelle à 
son art. Car Philippe Desfontaines 
n’est pas qu’enseignant, il est aus-
si artiste.

Dès le premier coup d’œil, c’est la 
diversité des matériaux et des pro-
jets qui interpelle. Il y a de tout : des 
photographies, du papier mâché, 
du plâtre, du bois, de la terre, bien 
d’autres matériaux. Et au milieu de 
tout ça, d’étranges machines, «qui 
lui permettent de défi er la fi xité propre 
à l’image photographique», sa tech-
nique de prédilection.

Par où commencer ?

Philippe Desfontaines montre une sé-
rie de photos datant des Beaux Arts, 
où il a passé cinq années. Le début 
de sa démarche. Sur chaque photo, 
il enregistre des objets, des pots en 
verre, des arrosoirs, en leur donnant 
une âme, un peu comme l’écrivait le 
poète. En travaillant la position des 
objets, le fond, l’éclairage, la mise en 
scène : «J’offre ce travail comme un 
tremplin ‘pour une pensée imageante’. 
À chacun la possibilité de s’approprier 
l’image», commente l’artiste.

Philippe Desfontaines dévoile 
sa démarche artistique

On passe de personnages en papier 
mâché de quelques centimètres à 
des silhouettes de quatre mètres des-
sinées à même le sol, du sable, du 
goudron, qu’il fi xe sur une photo. Des 
silhouettes éphémères. Mais restent 
les sols, qui sont encore, pour Phi-
lippe Desfontaines, une source d’ins-
piration. Il peut compacter la matière 
et l’accrocher comme un tableau.

Autre exemple de son art : le sort qu’il 
réserve aux ronds points, qui ont fl euri 
sur toutes nos routes, ces grandes 
jardinières qui catalysent les modes 
du moment. Il les photographie, les 
détoure, les assemble afi n que nous 
nous interrogions sur ces nouveaux 
espaces du paysage urbain.

Il y a, bien sûr, beaucoup d’autres 
projets dans l’atelier, car l’artiste est 
plutôt dans une démarche de longue 
haleine. Il conserve tout ce qu’il fait. 
Les projets «fi nis» restent présents 
aux côtés de ceux en cours. Ainsi, 
ils forment un tout. Il montre parfois 
ses réalisations lors d’expos. Pour 
les faire sortir de sa maisonnette, au 
grand jour.

Adrien NOËLL,
terminale L.

Philippe Desfontaines dialogue avec les images

Philippe Desfontaines se situe dans une démarche de longue haleine.

La commission culturelle

La commission culturelle, ce 
n’est pas que la gestion du pass-
culture-sport et de la maison des 
lycéens. Derrière la mise en place 
du simple planning des pièces de 
théâtre et concerts proposés, elle 
assure aussi la coordination de 
l’ensemble entre cinquante-sept 
classes, l’établissement et les in-
tervenants. Mais encore les vernis-
sages et la prise en compte des 
projets culturels des élèves. Bref, 
pas le temps de s’ennuyer dans 
cette structure qui a déjà derrière 
elle une longue expérience.
L’ouverture culturelle, au lycée 
Notre-Dame-du-Roc, date de 1972 
et le poste d’animateur est le seul 
existant dans l’Ouest de la France 
et la région parisienne. En réalité, 
la commission culturelle n’a pas 
cessé d’évoluer. Depuis cette an-
née, il y a même la possibilité de 
suivre les activités proposées sur 
le site Internet du Roc et sur les 
nouveaux panneaux d’affi chage 
de la vie scolaire.
Quant au pass-culture-sport, il 
marche un peu mieux que l’an-
née dernière. Les ateliers temps 
libre, eux, fonctionnent un peu 
moins bien.

Adrien NOËLL,
terminale L.

Dès le mois de décembre, comme le 
veut la tradition, un artiste intervien-
dra au sein du lycée. Le photographe 
anglais Carl White sera le premier à 
exposer. Il viendra sûrement lui-même 
présenter son travail au cours d’un 
vernissage au début du mois. Carl 
White retrace à travers sa photogra-
phie en noir et blanc un réel parcours 
historique du climat et nous incite au 
voyage par la force de ses paysages.
À l’extérieur du lycée, deux exposi-
tions sont à découvrir. Tout d’abord, 
à La Roche-sur-Yon : la série photo-
graphique Fables par Karen Knorr. 
Cette artiste mène un travail basé sur 
le rapport de l’homme à l’animal et 
troublera le spectateur par les lieux 
qu’elle photographie, mêlant patri-
moine historique et animaux. L’ex-
position a lieu jusqu’au 9 janvier au 
musée municipal.

Sur Nantes, se tiendra une rétrospec-
tive (du 20 novembre au 1er mars) à 
découvrir au musée des Beaux-arts : 
Fascinante Italie, de Manet à Picas-
so (1853-1917), qui présentera l’in-
fl uence italienne sur de nombreux 
artistes.

Chloé VIAUD,
terminale L.

CD

El Matador, au clair du bitume
Voilà le deuxième opus réalisé par 
Bombattak Recordz. Un album pro-
duit par les Trak Invaders dans le-
quel Bombattak Recordz utilise de 
nouvelles sonorités orientales ou des 
sons un peu plus rock. Un album va-
rié, d’une qualité irréprochable, à rete-
nir, sans conteste, parmi les meilleurs 
albums de l’année.

DVD

Prédictions, Alex Proyas
Un professeur découvre une boîte 
renfermant des prédictions et enter-
rée depuis des années dans l’en-
ceinte de l’école primaire de son fi ls. 
Il pense alors que sa famille va jouer 
un rôle défi nitif dans l’accomplisse-
ment de ces prédictions. Signé Alex 
Proyas, Prédictions est une référence 
du genre à ne pas rater.

Livres

Anges et démons, Dan Brown
Anges et Démons, le livre de Dan 
Brown, auteur d’un certain Da Vinci 
code, dénonce la menace des Illu-
minati, une secte ancestrale qui lutte 
contre l’obscurantisme et les repré-
sentants de l’Église chrétienne au Va-
tican. Robert Langdon devra enquê-
ter sur le meurtre d’un scientifi que 
dénonciateur de cette secte.

Thibault LEGENNE,
terminale L.

Et si on se faisait une expo ? CD / DVD / Livres

Carl White : des images en noir et blanc qui invitent au voyage.
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Le changement est radical…

Depuis septembre, ils dorment à l’in-
ternat, puis en famille d’accueil ou 
en appartement, le week-end. Rien 
à voir avec leur vie sur l’île : plages 
et mer chaude toute l’année. Loin de 
leurs familles et des animaux sau-
vages qu’ils rencontrent couramment 
là-bas (un orque sur les côtes, il y a 
peu !), l’adaptation se fait lentement.
Heureusement, un retour dans le 
cocon familial et convivial de l’île, où 
tout le monde se connaît, fera du bien, 
au cours des vacances de Noël. Ce 

n’est que le tout début de leur vie en 
métropole : «Nous sommes ici pour 
trois ans». Océanne, Valentine, Laë-
titia et Jérémy devront s’adapter aux 
quatre saisons (ils n’en connaissent 
vraiment que deux) ainsi qu’au temps 
froid.

Depuis longtemps, ils se sont pré-
parés à vivre loin : «Nous savions 
qu’il faudrait partir faire nos études 
ailleurs. Les grèves nous forcent d’au-
tant plus à partir». Leurs amis aussi 
se sont «expatriés» : au Canada ou 
en France comme eux. Il faut s’habi-

tuer au rythme scolaire du lycée, plus 
de travail et plus de diffi cultés. Enfi n, 
tout de même, leur joie d’être ici est 
visible. Ils sont heureux du lycée où 
ils se sont sentis bien accueillis : «Il 
y a une très bonne ambiance, surtout 
à l’internat».

Maintenant, je me demande si beau-
coup d’entre nous seraient capables 
de partir si loin, si jeunes et si long-
temps.

Chloé VIAUD,
terminale L.

L’école des Sorbets garde une fe-
nêtre ouverte sur la planète : «Chaque 
année, nous envoyons des jeunes à 
l’étranger, dans le cadre de jumelages 
inter-établissements qui concernent 
aussi les enseignants», explique 
Fabrice Gaudin, responsable des 
stages au lycée. En Espagne, en 
Autriche, au Pays-de-Galles, en Bel-
gique, et ce, dans le cadre du pro-
gramme européen Leonardo. «Tous 
les deux ans, des jeunes partent aus-
si en Nouvelle-Zélande et en Austra-
lie»,  alors que s’organise pour janvier 
un séjour en Suède. Des stages qui, 
outre l’aspect linguistique, ont pour 
but de faire découvrir aux jeunes une 

autre culture… gastronomique. Sans 
compter le plus que de tels stages 
apportent sur le CV.
Cet été, les élèves en hôtellerie ont 
effectué un stage en Espagne pour 
perfectionner leurs actuelles com-
pétences.
Ce stage a réuni sept élèves et s’est 
déroulé entre le 1er août et le 26 sep-
tembre. Durant ces deux mois, les 
élèves ont découvert de nouvelles 
pratiques de la cuisine et ont pu amé-
liorer, avant tout, leur niveau en es-
pagnol.

Thibault LEGENNE,
terminale L.

En juin dernier, trois élèves de se-
conde sont allés passer un mois 
et demi à Cancún, dans le cadre 
de l’échange que le lycée entre-
tient avec le Mexique. Récit d’une 
«expérience unique».

Partir un mois et demi au Mexique 
pour améliorer son espagnol et dé-
couvrir une nouvelle culture, c’est 
ce que propose, chaque année, 
aux élèves de seconde, l’échange 
Mexique-France. Il se fait en partena-
riat avec d’autres lycées de La Roche. 
Le nombre de places est donc limité. 
L’avantage est que les élèves dési-
reux d’y participer ne sont pas sélec-
tionnés selon leurs notes mais selon 
leur motivation.
Le 5 juin dernier, Manon, Mathilde 
et Jérôme ont donc décollé pour 
Cancún, dans la péninsule du Yu-
catán, en compagnie de huit élèves 
français issus des lycées Kastler, 
de Lattre et Mendès-France. Ils se 
sont tout de suite «sentis intégrés à 
la famille». Après un premier repas 
mexicain dans un restaurant de tacos 
pour «apprendre à se connaître» et 
où «on rigolait déjà tous ensemble», 
nos globe-trotters ont commencé à 
suivre le rythme de vie de leurs cor-

respondants mexicains : «Il est diffi -
cile de s’adapter à leur organisation !» 
plaisante une de nos voyageuses.

Un pays passionnant

Entre les cours à l’ECAB (l’école 
avec laquelle est réalisé l’échange) 
et les sorties entre correspondants, 
quelques visites s’imposaient. Cancún 
se situe dans la région où vivaient les 
Mayas, population antique qui s’est 
éteinte vers le XVe siècle, peu avant 
l’arrivée des Conquistadors espa-
gnols. Il reste des vestiges «magni-
fi ques» de cette culture. Les élèves 
français ont donc visité en compa-
gnie de leurs correspondants Chichén 
Itza, ancienne ville Maya : «C’était très 
impressionnant». Autre site archéo-
logique incontournable, celui de Tu-
lum, «un des plus beaux endroits». Il 
contient les restes d’une ville Maya 
datant du VIe siècle surmontant une 
plage «magnifi que, qui donnait l’im-
pression d’être dans un rêve».
D’autres sorties ont également été au 
programme : Xel Ha, un parc naturel 
«très beau et sympa», proposant dif-
férentes activités comme nager dans 
une rivière : «On a fait la guerre aux 
moustiques, mais ils nous ont battus».

Des liens très forts
ont été tissés

En partant pour Cancún, les Français 
s’aventuraient dans l’inconnu : ils ne 
connaissaient leurs correspondants 
que par le biais d’Internet. Cependant, 
dès leur arrivée à l’aéroport, «ça a collé 
tout de suite». Une bonne entente gé-
nérale s’est instaurée entre Mexicains 
et Français. «Ma famille était géniale, 
accueillante et très à l’écoute, comme 

toutes les familles, je crois», confi e 
Mathilde. La séparation a évidem-
ment été douloureuse, mais ce n’était 
que la première partie de l’échange : 
les Mexicains ont atterri en France le 
12 octobre et devaient y rester jusqu’au 
15 novembre, le Roc en accueillant trois.
A leur retour, chacun n’avait qu’une 
idée en tête, «y retourner !», et évo-
quait sa «progression remarquable en 
espagnol», au niveau de la maîtrise 
du vocabulaire et de l’aisance à l’oral. 

L’apport linguistique, selon certains, 
est tel qu’ils ont «envie de parler es-
pagnol 24 h/24» et vont même jusqu’à 
«penser en espagnol» !
Aux secondes de cette année aux-
quels l’échange sera proposé pro-
chainement, ils conseillent de «ne 
pas hésiter, car c’est l’unique chance 
de vivre cette expérience inoubliable».

Oriane OLIVIER,
terminale L.

Au Mexique, le voyage inoubliable
de Manon, Mathilde et Jérôme

Les correspondants français et mexicains à Chichén Itza.

Des élèves venus de si loin…Une école ouverte sur le monde

Les stages permettent de découvrir une autre culture… gastronomique.
Ici en Finlande.

De gauche à droite, Océanne Brin, seconde BC1, Jérémy Laplace, seconde E, 
Lætitia Magras, seconde BPT, et Valentin Gréaux, seconde F.

Le lycée a pris des couleurs exotiques à la rentrée.
Quatre élèves de seconde générale et professionnelle, Océanne,
Valentine, Laëtitia et Jérémy, sont arrivés de Saint-Barthélémy, une île
antillaise de 25 km², dont la population est de seulement 8 400 habitants.

Phare de Gustavia
(le plus grand quartier de l’île).
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Pour décembre, une soirée à thème 
sur le champagne est prévue au res-
taurant d’application. Pour cette oc-
casion, les Sorbets ont décidé de 
faire les choses en grand. Toutes les 
classes participent ensemble à l’éla-
boration d’un menu de fête.
L’esprit d’équipe a été privilégié. Tous 
ensemble pour du haut niveau ! La 
classe des premières années bac 
pro alimentation a passé plusieurs se-
maines à réfl échir et à travailler, à tes-
ter et à pester même pour que la petite 
bulle de champagne se transforme en 
une belle idée prometteuse. Au fi nal, 
c’est un cuisinier qui est venu choisir 
le dessert qui lui plaisait le plus.

Ensuite, est venue l’heure de la réali-
sation des nos fi ches techniques, car 
les deuxièmes années BEP alimen-
tation vont devoir réaliser nos idées. 
Les apprentis-cuisiniers se sont char-
gés de nous mitonner de bons petits 
plats pour compléter le menu ! Tant 
qu’il y a du champagne !
Bon courage aux serveurs qui au-
ront la charge du déroulement de la 
soirée. Pensez à réserver vos places 
pour cette soirée gastronomique à 
consommer sans modération !

Louise BURNELEAU
et Noémie TESSIER,

première PMA.

Ingrédients

•  4 à 6 belles noix de Saint-
Jacques, selon leur taille

•  2 cuillères à soupe d’huile d’olive
•  2 cuillères à soupe

de jus de citron vert
•  30 g de racine de gingembre
•  1 grosse échalote
•  ½ botte de ciboulette et coriandre
•  80 g de tomates confi tes
•  200 g de parmesan
•  Sel fi n et poivre du moulin

Préparation

•  Enlevez le corail et le cartilage ain-
si que la “peau” qui entourent les 
noix de Saint-Jacques. Réservez 
au frais.

•  Coupez-les en dés.
•  Préparez la marinade en mélan-

geant le jus de citron vert, l’écha-
lote et la ciboulette ciselée fi ne-
ment, le gingembre haché, une 
pincée de sel et de poivre et ra-
jouter l’huile.

•  Versez sur les dés de Saint-
Jacques, mélangez délicatement 
et réservez au frais 15 minutes.

•  Concassez grossièrement les to-
mates confi tes et réservez au frais.

•  Mixez le parmesan et former des 
cercles sur une plaque à four.

•  Cuire environ 5 à 10 minutes à 
180 °C.

•  Laisser refroidir sur un rouleau à 
pâtisserie.

•  Dressez : disposez les tomates puis 
les Saint-Jacques avec leur mari-
nade et fi nir par la tuile de parmesan.

Après deux mois de travaux, elle est 
enfi n là ! Notre boulangerie ! En effet, 
on l’a vue arriver petit à petit, d’abord 
une porte puis deux. Et enfi n, après 
deux mois de travaux, tout y est : les 
plans de travail, les fours, les nou-
veaux batteurs sont installés et prêts 
à fonctionner. Sans oublier les nou-
veaux apprentis boulangers qui dé-
couvrent le lycée hôtelier des Sorbets.

Les jeunes sont pressés d’investir les 
lieux, en laissant libre cours à leur 
imagination. Ils apprendront à pétrir, 
laisser reposer et façonner, mais aussi 
les secrets des cuissons des pains 
spéciaux, baguettes ou viennoise-
ries. Grâce à leur enseignant, Didier 
Gibausset, nous pouvons enfi n dé-
guster, au self et au restaurant d’ap-
plication, du bon pain.

C’est vrai qu’on pouvait déjà sentir 
l’odeur de bons petits plats s’échap-
pant des cuisines et l’odeur exquise 
du chocolat chez les pâtissiers. Mais 
il nous manquait de sentir et d’en-
tendre le crépitement de la baguette 
qui monte et dore au four.
Un petit conseil de gourmand : si un 
jour vous avez faim, ne franchissez 
pas ce couloir ou vous risquez de ne 

plus savoir si vous devez suivre vos 
yeux posés sur les macarons, cro-
quer un pain chaud, ou encore vous 
laisser guider par le parfum d’un rôti.
Après, libre à vous de venir déguster 
et de jouer les Gargantua…

Louise BURNELEAU
et Noémie TESSIER,

première PMA.

Soirée Noël :
bouchons et petites bulles !

Recette : un tartare de noix
de Saint-Jacques

La boulangerie sent bon le pain frais

Cuisiner au champagne, un vrai bonheur. Déguster aussi.

Nous vous proposons une recette de Paul Perrissin,
un tartare de noix de Saint-Jacques acidulées,
avec purée de tomates confi tes et croustillant de parmesan.

Bruno Michel,
nouvel adjoint

Cette année, la section hôtelière 
des Sorbets a vu arriver un nou-
veau directeur-adjoint, Bruno Mi-
chel, ancien professeur de gestion.

Expliquez-nous votre rôle.
J’ai deux rôles : en tant que chef de 
travaux, je me charge du bon fonc-
tionnement de la partie pratique et 
générale, et, en tant que directeur-
adjoint, mon rôle est de maintenir 
une bonne relation entre le corps 
enseignant et la vie scolaire.

En quoi votre poste
vous motive-t-il ?
J’apprécie le contact avec les 
élèves et leurs parents, avec les 
différentes instances profession-
nelles (fournisseurs, corps d’ins-
pection) ainsi que la relation avec 
les professeurs.

Cela ne vous manque-t-il pas
de ne plus être professeur ?
Je n’ai pas eu l’occasion de trop 
y réfl échir. Mais je ne pouvais pas 
cumuler les deux. J’avoue que cer-
taines classes me manquent.

Et pour fi nir, quels sont
vos objectifs pour cette année
et pour celles à venir ?
Continuer les projets de M. Daudet 
avec le projet de l’ANEPHOT. Par 
la suite, la création de nouvelles 
classes de CAP et BTS restaura-
tion dans 2 ans.

Louise BURNELEAU
et Noémie TESSIER,

première PMA.

Bruno Michel était auparavant 
professeur de gestion.
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Un centre formateur. Depuis 1992, le lycée accueille 
la section sportive régionale cyclisme des Pays de la 
Loire, complétée, en 1996, par la création d’un pôle es-
poir national. La structure bénéfi cie par ailleurs du sou-
tien de l’équipe Bbox Bouygues Télécom qui compte, 
dans ses rangs, un certain Thomas Voeckler, membre 
de la SSR de 1996 à 2000.
Chaque année, ce sont près de 30 jeunes qui intègrent 
le pôle. Mais peu nombreux sont ceux qui connaissent 
le quotidien de ces jeunes champions, souvent dans 
l’ombre de la vie du lycée. Rencontre avec Jérémy Fialip, 
élève en terminale ESb et membre de la section sportive.

Quel est le rythme des entraînements ?
Quel en est le contenu ?
Cela s’étale sur quatre jours, du lundi au jeudi. Le lundi, 
l’entraînement est individuel et dure environ une heure. 
Le mardi, une partie des jeunes s’entraîne sur piste, et 
l’autre sur route pendant environ une heure et demie. Le 
mercredi, c’est une longue sortie en ville pouvant durer 
jusqu’à trois heures et demie. Enfi n, le jeudi, chacun s’en-
traîne à nouveau pendant une heure trente à deux heures.

Et le week-end, comment se déroulent
les compétitions ?
On court le plus souvent avec le maillot de notre club 
mais pour les courses internationales, et certaines 
courses nationales, on court avec le pôle. Normale-
ment, chaque coureur fait deux à trois courses sous 
le maillot de la section (il y a trente à quarante courses 
par saison). Pour l’année 2010, la section a décidé de 
courir deux week-ends sur trois avec le maillot du Roc.

Cela fait une dizaine d’heures d’efforts
par semaine. Ça ne doit pas être évident
de mener de front le vélo et les études ?
Il est souvent diffi cile de les concilier. On rentre tard de 
l’entraînement, juste pour aller manger. On doit donc 
travailler très tard le soir, et, le lendemain, il est diffi cile 
de suivre les cours à cause de la fatigue.

Bon courage et bonne chance pour la saison à venir !

Martin RAUTURIER, terminale ESa.

Vous avez entre 18 et 24 ans.
Vous pouvez recevoir Ouest-France chez vous gratuitement
tous les samedis pendant 1 an.

Réservez vite votre abonnement
sur ouest-france.fr

Bonne nouvelle !
Bientôt, votre journal
sera gratuit !
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Spécial
18-24 ans

Faites vite ! Le nombre
d’abonnements est limité !

Offre réservée aux non abonnés résidant en Bretagne,
Pays de la Loire et Basse-Normandie

La rentrée scolaire est déjà loin pour chacun d’entre nous 
et se profi le, à l’horizon, une nouvelle saison sportive 
pour les lycéennes et lycéens de Notre-Dame-du-Roc.
La pratique sportive dans le domaine scolaire a toujours 
une saveur particulière. C’est l’occasion pour chacune 
et chacun, quel que soit son niveau, de s’exprimer dans 
les différentes disciplines proposées. Cependant, la no-
tion de compétition est évidente et les équipes enga-
gées ont à cœur de mouiller le maillot pour représenter 
le lycée jusqu’au plus haut niveau !
Ainsi, l’année dernière, suite à la participation de l’équipe 
cadette de basket aux championnats de France, trois de 
nos basketteuses (Lucie Guéranger, Angéline Nauleau 
et Chloé Pavageau) sont devenues championnes d’Eu-
rope, au Portugal, avec l’équipe de France UGSEL. Fé-

licitations ! Outre la réussite sportive, ce séjour fût l’oc-
casion d’une véritable ouverture culturelle.
Désormais, l’association sportive se conjugue au futur 
avec, en perspective, de nouvelles équipes engagées 
dans les différents championnats régionaux (trois en bas-
ket, dont une masculine, une équipe en rugby à 7 et un 
nombre encore indéterminé d’équipes de futsal). Sans 
oublier : le tennis de table, le badminton, les épreuves 
de cross ou encore d’athlétisme en salle, courant dé-
cembre. Enfi n, nouveauté cette année, en lien avec le 
travail réalisé en option EPS, des jeunes devraient par-
ticiper au raid lycée, au printemps.
En attendant, sportez-vous bien.

Martin RAUTURIER, terminale ESa.

Les sportifs mouillent le maillot

Kévin Francillette (au centre), élève en BTS, au lycée 
Notre-Dame-du-Roc et Angelo Tulik (à droite), en BTS 
au lycée Saint-Louis, membres du pôle, sont devenus 
champions de France de la poursuite olympique sur 
piste 2009 à Baie Mahaut, en Guadeloupe.

Graine de champions 
au lycée dans la roue 
de Thomas Voeckler

 Chloé Pavageau, Angéline Nauleau et Lucie Guéranger, élèves de 1re, de gauche à 
droite, ont contribué au titre européen de l’équipe de France UGSEL, au Portugal.


